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Besoins  nutritionnels  d’alimentation  des  poules 
reproductrices 

Michel LARBIER 
Station  de  Recherches  Avicoles 

Institut  National  de  la  Recherche  Agronomique  (INRA),  Nouzilly  (France) 

.. . 

I. - Introduction 

Les reproductrices  de type  chair  naines ou normales  ont un comportement  alimentaire qui les distingue 
du poulet  en  croissance et de la poule  pondeuse.  Ces  derniers  ajustent  généralement leur consommation 
en  fonction  de leur besoin  énergétique.  Les  reproductrices  nourries ad libitum  consomment  bien  au-delà 
de leur strict besoin du fait de leur tendance  très  marquée à 
sont  évidentes.  Les  effets  sur les performances  peuvent  être  catastrophiques. 

Les recherches  effectuées au cours  de  ces vingt  dernières  années  ont  pour  objectif  de  définir le meilleur 
mode et de  déterminer un niveau  de  rationnement  permettant  de réaliser des  économies 

et les meilleures  performances  de  ponte et de  reproduction. Les  restrictions 
alimentaires  ont  été  envisagées pendant la période de croissance selon différentes modalités : 
alimentation  alternée, restrictions la composition du régime 
alimentaire.  Les  travaux  dans ce 
Wambeke, 1977,  1981 ; P earson,  Shannon, 1979 ; Larbier, 1981). 

Pendant la ponte, le rationnement  revêt  une  importance particulière dans la mesure où la quantité 
5 à 6 fois plus la croissance. 

Nous la période  adulte  en  rapportant les résultats les  plus 
récents  obtenus  chez les reproductrices  naines et normales. 

II. - Influence de l’alimentation ad libitum chez la reproductrice 

la restriction  alimentaire, il est  nécessaire  de  disposer  dans les memes 
et nourris ad libitum.  Or,  souvent,  les  essais  relatifs à 

le lot témoin  nourri ad libitum 
faisant  généralement  défaut.  Récemment,  Leclercq (1985) a  dénombré 7 publications  dans  lesquelles  les 

résultats  sont  analysés  en effectuant des  régressions  linéaires  et  quadratiques : performances  de 
reproduction  en  fonction  du  rapport  ingéré restreinthgéré ad libitum (Tableau 1). 

: les 
coefficients de  régression  (linéaire  et  quadratique)  sont  significatifs. II est  soit  augmenté,  soit  maintenu 
constant,  tant  que le rapport  ingéré restreinthgéré ad libitum  est  supérieur ou égal II diminue 

cependant  significatif  indiquant  que  lorsque  la  restriction  énergétique  devient  plus  drastique, le poids  de 
reste inchangé.  La  fertilité  est  légèrement  mais  significativement  améliorée  par la restriction 
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la mortalité  est  diminuée  sous 
de la restriction. II en  résulte  que le nombre  de  poussins  par  poule  est  maximum  lorsque le rapport 

ingéré restreinvingéré ad  libitum 

la restriction  alimentaire  chez  des  poules  normales 
est  également  observée  chez  les  reproductrices  nanifiées.  Dans  une  expérience  récente  (Larbier,  1983, 

kcal 
à 

nourri ad libitum pendant  12  semaines à à 50 YO de  ponte  puis  rationné  comme le groupe 
précédent.  Les  résultats  sont  rapportés  dans le Tableau 2. Le  rationnement  qui  ne  modifie  pas 
de  ponte  réduit  légèrement le il améliore la fertilité et 
ainsi  une  augmentation  importante  du  nombre  de  poussins  par  poule. 

la pratique, il faut 
à distribuer  journellement  après  avoir  défini  les  besoins  en  nutriments 

indipensables. Nous nous  limiterons à et aux  protéines et phase feeding 
et la 
la maturité  sexuelle  des  poules. 

111. - Rationnement  énergétique des reproductrices 

Le  besoin  énergétique  de la 
de calcul sont  proposées.  Selon  Fontaine  (résultats  rapportés  par Van  Wambeke,  1981),  une reproductrice 
dite standard  (poids  vif = Cette 
valeur  est  voisine  de celle obtenue  par  Pearson et 
la plus 
Les  animaux  ont  augmenté  leur  poids  vif  de  1 ,l kg  entre la 21ème et la 36ème  semaine. 

(1 la ponte.  Le  besoin  est 
maximum  entre la 30ème  et la II est  de  400  kcal/jour  avant et 

2,5  et 3,l kg  respectivement  au  début  et  en  fin  de  ponte. 

Selon  Van  Wambeke  (1981), il faudrait  prendre  une  marge  de  sécurité  pour  tenir  compte  du  mode 
la valeur  du  pic  de  ponte  et  des  conditions  de  température  ambiante  en  préconisant  un 

Chez la reproductrice naine,  plusieurs  travaux  réalisés à la  Station  de  Recherches  Avicoles  de  Nouzilly 
à 

énergétique plus faible.  Les  animaux  sont  élevés  au sol ou  en  batterie et divisés  en 6 groupes.  Deux 
régimes  alimentaires  caractérisés  par  le  même  rapport  énergielprotéínes  mais  différents  par  leur  densité 
énergétique,  2 750 et 2 950  kcal/kg  sont  distribués  entre la 27ème et la 61ème  semaine. Trois 
rationnements  énergétiques  sont  utilisés : deux  constants : 340 et 300  kcal/jour et un  variable : 340 kcal 
entre la 27ème et la 35ème  semaine ; 320  kcal  de  la  36ème à la 48ème  semaine et 300  kcal/jour  de la 
49ème à la Glème semaine. 

Les  performances  des à 2  750  kcal/  kg  sont  rapportés  dans le Tableau 
à la fois  une  intensité  de  ponte et un 

sol. 

différence 
les animaux  recevant  340 et 300  kcal  augmente  progressivement  pour 

atteindre  13,3 O/O en fin de  ponte.  Les  poules  nourries  avec  des  rations  de  niveau  énergétique  variable  ont 
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très affecté  par 
la et de  protéines,  les  performances  de  ponte  sont  tout à fait  semblables.  Le  seul effet 
observé  concerne le poids  vif  des  animaux  élevés  en  cage, les à 2 950 
kcal/kg sont  significativement  plus  lourdes  que  celles  qui  reçoivent le régime à 2  750  kcal/kg.  Cette 
différence à une  action  des  lipides  chez  des  animaux à faible  activité 
physique : le plus 
que  soit le rationnement,  les  poules  en  cage  sont  plus  lourdes  que  celles  élevées  an sol. 

l 

En  définitive, le besoin  énergétique  de la et des  conditions 

nécessitent  une  ration  quotidienne  apportant  400 à le cas  des 
reproductrices  naines,  un  apport  de  336 à 360 kcal paraît  suffisant.  La  différence  pourrait être liée au 

(sol et 
batterie).  Les  reproductrices  naines,  élevées  au sol et fin de  ponte,  un  poids 

soit 16 à 30 de  moins  que  celui  des  poules  lourdes. 

Dans  notre  essai le 
la mesure où la solidité  de la coquille 

décroît  lorsque  celui-ci  dépasse  70 g. 

, IV. - Besoins  protidiques de la reproductrice 

Dans le cas  des  reproductrices  normales,  la  détermination  des  besoins  en  protéines  tient  compte  du  poids 
des  animaux,  de  leur  gain  de  poids  pendant  la  période  de  ponte  et  de  leurs  performances.  Ainsi,  Bornstein 
et a/. 4 g  par  jour et 

à 
celle de  Proudfoot (1 980) et de  Waldroup et a/. (1 976).  Pour  leur  part,  Pearson  et  Herron (1 981) 

la ration  journalière  contient  entre 19,5 et 27 g 
de  protéines. ‘ le phase 
feeding. 

V. - Besoins en proteines et maturité  sexuelle 

au  premier  oeuf est de  24 à 25 semaines.  Son 
besoin  en  protéines  ne  dépasse  pas  alors  16  g  par  jour  (Larbier et al., 1978 ; Larbier,  1981).  Or,  dans la 
pratique,  les  éleveurs  cherchent  souvent à 
pour  améliorer le nombre  de  poussins  par  poule.  Dans  ces  conditions, il était  nécessaire  de  redefinir  le 
besoin  en  protéines  en  comparant  des  animaux  ayant  des  précocités  sexuelles  différentes et rationnés 
avec  des  aliments  plus  ou  moins  riches  en  protéines  (Larbier et al., 1982). 

l Dans  cet  essai, l 200  poulettes  (Vedette I.S.A.) sont  nourries  entre la 5ème et la 
avec  un  même  aliment  contenant 16,5 
Deux lots 
qui était  de  8  heures  est  augmentée  de 2 heures  par  semaine à 

sévèrement (1 O à partir 
de la 
deux  lots.  Les  âges  au  premier  oeuf  étaient  respectivement  de  22  et 24 semaines. 

l lot tardif  sont  rationnés  plus 

.. 
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avec  des  régimes  iso-énergétiques (2 800 kg/kg)  mais  différents  par  leur  teneur  en  protéines (14,l ; 17,06 
et 20,09 YO). 

Les  résultats  sont  rapportés dans le Tableau 4. 
de  ponte  varie  selon  la  précocité  sexuelle. 
semaines, ni 
obtenues  tendent à 

L 

La  fertilité  est  très  élevée dans  tous  les  lots : entre 89 Chez les  poules  tardives,  la  fertilité 
augmente. II pas  de  même  pour  les  poules  précoces où 

observe un effet  favorable  des  protéines  alimentaires. 

les  poules  précoces,  la  valeur  la  plus  élevée  est obtenue  avec  24  g  de  protéines  par  jour.  Au  contraire, 
pour  les  poules  tardives,  le  nombre maximum  de  poussins  est  obtenu  avec  16,8  g  de  protéines. 

Ces  résultats  montrent  clairement  que  le  besoin en  protéines  de  la  reproductrice  naine  dépend  non 
seulement  des  performances  de  ponte  mais  aussi  de  la  précocité  sexuelle  des  animaux ; il est  nettement 
plus  élevé  pour  les  poules  précoces  que  pour  les  poules  tardives. 

0 du phase feeding 

En  utilisant  des  reproductrices  naines  précoces,  nous avons cherché à 
au cours  de  la  ponte.  Les  poules  sont  réparties å 

pair fed  reçoit  une  ration  journalière  apportant  la mBme quantité 
: 21,6  g  entre  la  21ème  et  la  35ème 

semaine,  19,2  g  entre  la  36ème  et  la  45ème  semaine  et  16,8  g  entre  la  46ème  et  la  60ème  semaine. 

Les  résultats  obtenus dans les deux lots  sont  tout å fait semblables : intensité  de  ponte,  58,3  et  58,570 ; 
62,l g ; fertilité,  92,9  et 92,O YO ; nombre  de  poussins  par  poule,  146,7  et 

146.0. 

chez  la  reproductrice  naine  précoce  un  nombre maximum  de  poussins  par  poule  dans  des  conditions 
économiques  meilleures que le  rationnement  avec  un  seul  aliment  riche  en  protéines. 

définitive, le besoin  en  protéines 
II doit  être  considéré  en  relation 

effet marqué  sur 
al., 1981).  Pour  choisir un 

programme  de  rationnement,  les  performances  de  reproduction,  le  coût  de  revient  des  poussins et les 
performances  de  croissance de la  descendance  doivent  tous  être  pris  en  compte. 
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Tableau 1 : Influence  du rationnement-tinergétique sur  les  performances  de 
reproduction  chez  la  reproductrice  chair  normale 

Nombre  d'oeufs (N.O.) 
Relation  linéaire N.O. = 0,321"  N.L. + 0,698" I R2 = 0,17 I 
Relation  quadratique  N.O. = 4,721"  N.L. - 2,524  NL2 - 1,194  R2 = 0,27 

Poids  moyen  de  l'oeuf (P.O.) 
Relation  linéaire N.O. = 0;152"  N.L. + 0,845" R2 = 0,67 
Relation  quadratique  N.O. = - 0,451  N.L. + 0,347"  NL2 - 1,104  R2 = 0,70 

Fertilité 
Relation  linkaire = - 0,197*  N.L. + 1,204" 

Eclosivité  des  oeufs  fertiles  (E) 
Relation  linéaire E = 0,256*  N.L. + 1,264" 

Mortalité 
Relation  linéaire M = 3,283"  N.L. - 2,133" 
Relation  quadratique  M = 38,03*  N.L. - 19,660"  NL2 - 17,31 

IL = Niveau de rationnement. 

R2 = 0,11 

R2 = 

R2 = 0,32 
R2 = 0,38 

NL,  N.O., F, E et sont  exprimés  en  fonction  du  rapport : ingéré  des  animaux  rationnédingére des animaux 
nourris ad libitum. 
* Relation  signification  au seil de 1 YO. 

* Relation  significative  au  seuil de 5 

Leclercq (1985). 

Tableau 2 : Influence  de  la  restriction  énergéttique 
chez la  reproductrice  naine 

Nombre d'oeufs par  poule 
Poids  moyen  de  l'oeuf (g) 

-arbier (1 983, non  publié). 
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Tableau 3 : Rationnement  énergétique  chez la reproductrice  naine 
Influence  du  mode  d’élevage  et  de  l’alimentation  périodique 

I Période  de  ponte I sem. I sem. I sem. 

Ingéré  énergétique  Kcal/j 
- Intensité  de  ponte (“/O) 

- 
Ingéré  énergétique  Kcal/j 
- Intensité  de  ponte (“/O) 

- 

Ingéré  énergétique Kcal/j 
- Intensité  de  ponte (YO) 
- 

Cages Sol Cages Sol Cages  Sol 

41,O 

Tableau 4 : Influence de l’apport  protidique  et  de  la  précocité  sexuelle sur les 
performances de reproduction  (âge  de  la  réforme : 68 semaines) 

Age  au ler  oeuf semaines semaines 

Taux  protidique O/O 

Oeufs  cassés  ou fêlés 
Fertilité 

Nombre  de  poussins : 
- par  poule  présente 
- par  poule  départ 

1 1 
,l 
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